
La Citadellef

Le soleil est toujours riant
Depuis qu'il part de l'orient
Pour venir éclairer le monde,

.Tusqu'à ce que son char soit descendu dans l'onde.

La vapeur les brouillards ne voile point les cieux;
Tons les matins un vent offlicieux

En écarte toules les nues:
Ainsi no 1 juirs ne sont jamais couverts ;
' E, nbis i0 plus fort des hirers,

Nços <ilpgnes sont revêtues
De fleurs et d'arbres toujours verts.

Les ruisseax respectent leurs rives;
Et- leurs naïades fugitives,
Sans sortir de leur lit natal,

Errent puaiblemnent, et ne sont point captives
Sous une prison de cristal.

Tous nos oiseaux chantent à l'ordinaire,
Leurs gosiers n'étant point glacés;

Et n'étant pas forcés
De se eacher ou de se taire,
Ils font l'amour en liberté

Liiver comme l'été.

Enfin, lorsque la unit a déployé esvoiles,
LI ue, au visage changeant,
PIr;hit sur une trône d'argent,
Et tient cercle avec les étoiles;

T.e ciel est toujours Clgir tant que dure son cours,
Et nusaon des nuits pîlus belles que vos jours,


